
déambulation vers le Pont Battant puis la Place de la révolution et découverte
de l’exposition photographique urbaine de deux artistes racontent cette histoire,
en nous parlant de l’eau à leur manière :

> Michel d’AnAstAsio écrit l’eau : il calligraphie la lettre hébraïque,
libère sa forme, questionne ses symboles et ses racines. 
Site internet > http://www.script-sign.com

> lin delpierre photographie la vie sans eau : les maisons du camp
palestinien, le ciment des murs, l’air saturé de chaleur et de poussière et
la terre sèche, si sèche. 
Site internet > http://www.lindelpierre.net

De ces recherches naît une œuvre à quatre mains qui interroge
l’histoire des uns et des autres avec l’espoir, qui sait, que la paix
soit un jour autre chose qu’une utopie. 

Programme
Découverte d’une exposition urbaine
de Lin delpierre et Michel d’anastasio,
> jeudi 28 janvier 2010, 16h45,
rendez-vous Place Pasteur

Projection des œuvres sur écran d'eau : 
> jeudi 28 janvier 2010 à 17h,
Pont Battant

exposition en extérieur : 
> du 28 janvier au 28 février 2010,
Grande Rue

CoNTACT
Direction des relations Internationales 
annIck BEnEzEt
03 81 61 59 44
annick.benezet@besancon.fr

du 28 janvier au 28 février 2010

Besançon | Israël - Palestine “La paix comme utopie”
ExPosItIon PhotograPhIE urBaInE Et ProjEctIon sur écran d’Eau



La métropole rhin-rhône est une communauté de destins,
unissant 10 villes et agglomérations françaises, suisses, alle-
mandes, situées entre rhin et rhône, fermement décidées à
consolider et développer les fonctions métropolitaines supé-
rieures qui font d'elles, toutes ensemble, la 8ème métropole
française. L'Eurodistrict tri-national de Bâle, Mulhouse, Bel-
fort, Montbéliard, Besançon, le réseau urbain de neuchâtel,
dole, dijon, Le creusot-Montceau et châlon-sur-saône re-
présentent près de 2 millions d'habitants, un million d'emplois
et des pôles d'excellence qui font référence en France et en Eu-
rope. grâce à cette mise en commun des compétences, des in-
telligences et des moyens, des projets partagés sont sur le point
d'émerger, qui donneront à ce territoire la cohésion dont il a
besoin et le rayonnement et l'attractivité qu'il mérite.

avec son école, ses maisons, ses échoppes où l’on trouve de
tout à toute heure, aqabat jabr a l’air d’une banale petite ville
du Proche-orient. c’est pourtant l’un des 58 camps de réfu-
giés palestiniens officiellement recensés par l’unrWa,
l’agence des nations unies chargée de leur gestion depuis
1948. situé en cisjordanie à proximité immédiate de jéricho,
et tout proche de la Mer Morte, aqabat jabr compte au-
jourd’hui 5600 habitants, administrés par une quinzaine de
membres élus et bénévoles du comité populaire.  
comme sur tout le pourtour méditerranéen, le problème cru-
cial est l’accès à l’eau. Les pluies sont rares, l’évaporation est
forte et le déficit en eau est permanent. À ces contraintes géo-
graphiques s’ajoutent les conséquences du conflit israélo-arabe
: coupures inopinées et restrictions imposées. 
À l’issue d’une première mission fin 2004, c’est sans hésiter
que la Ville de Besançon a choisi d’orienter sa coopération sur
la rénovation du réseau d’eau et d’assainissement du camp
d’aqabat jabr, avec un véritable programme de développe-
ment. car réparer l’infrastructure ne suffit pas. Il faut aussi sa-
voir gérer la ressource et ne pas la gaspiller. En complément
des travaux sur le réseau, un travail de formation et de sensibi-
lisation est mené pour faire prendre conscience aux habitants
que le suivi de la consommation, le repérage des fuites et
quelques gestes simples peuvent permettre d’économiser
beaucoup de cette eau si rare et objet de tant d’enjeux dans
cette région du monde. 
rénover un réseau d’eau et d’assainissement, ce sont des en-
gins de chantier, des tranchées, des canalisations ; du concret,
du quotidien, de l’immédiat. aucun voisinage, aucune com-
plicité avec les utopies. 
Et pourtant, plus nous avançons dans le travail technique, plus
nous essayons de comprendre les chemins compliqués que
prend l’eau pour couler de sa source jusque dans les maisons,
plus profondément nous sommes plongés  au cœur de l’his-
toire des uns et des autres. Pour le Palestinien, c’est la naqba,
la grande catastrophe qui l’expulse de sa terre ; pour l’Israélien,
c’est la shoah et le retour à la terre Promise. une histoire en
apparence irréconciliable et pourtant si étroitement mêlée que
seul le droit de chacun à vivre en paix peut lui donner du sens.  


